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Pour dea groceries fraches et bon
marchb, allez an "Star Grocery," au-
deuons du bureau do COURRIER.

Travaux typographiques en
tous genres excuts l'impri-
merie du COURRIER.

Le 28 juin est dcd au Port
Barr, parroisse St. Landry, Mr.
J. Casimire LeBlanc, l'ge de
76 ans.

Le gnral Grant, actuelle-
ment Mount McGregor, N. Y.,
s'affaiblit de plus en plus et de
nouveau on assure qu'il ne vi-
vra plus bien longtemps. Il est
toujours aux soins des mmes
mdecins.

Le 4 Jillet Jeannerelltte.-
Nous apprenons avec plaisir que
les crmonies dues l'occasion
de la clbration dn 4 juillet 
Jeanerette ont en un bon r-
sultat et ont produit un bnfice
de la Pompe No. I de ce vil-
lage prs de $1000.

Lord Raudolph Curchill, le
candidat conservateur du non-
veau ministre en Angleterre, a
t lu par une forte majorit la
dernire lection. L'influence de
sa femme, qui est une Amri-
caine, a beaucoup contribu 
son lection.

ADelaware Bend, Texas, le
24 juin, il y a eu un lynch-
ing en gros. Douze hommes ont
t pendus pour meurtre et pour
vol. Vingt de la bande de
desperadoes ont t lynchs
depuis le printemps dernier et
six ujs citoyens ont t tus
en essayant de dbarrasser le
pays de ces misrables bandits.

La pyramide de de Cholula,
prs de la ville de Mexico. est
certainement le plus colossal
monument qu'il y ait en Am-
rique- 8Sa base couvre 45 acres;

Pelle a une hauteur de 150 pieds.
Les terrasses sont composes
d'uh mtlange de pierres, de bri-
ques et de tetre, entasses les

Messur les autres, en diffrentes
couches.

VJ4 *a vvj^assp u * usij vu&wuo
ges 'auxquels parviennent les

hoimes d'Etat en Angleterre
et ein Amrique. On est arriv
pourJe Anglais une moyen-
se4di70 ans; pour les Amri-
eaina un obiftre de 59. 59 s-
natemau ont donn une moyenne
#, *O1 api 146 reprsentants,

ie moyoenne de 55. Les 121
ui'bfo a Adu Parlement anglais
onnent une moyenne de 68 ans.
' 4fe1 de Grodro, en Russie,

viet d're terriblement pron-

caiBJ dendie a d-
tMItle deuxti0rX de la ville.

Viagt nule personnes, sur une
population de 35,000 habitants,
ont sans abri, sans secour,

astlift. 1a plupart des vie-.
Mtl Bot dqs petite bootiquiers

orvd 0 dri.rs de filatures e
de 'oea d drap rduites
au aittdurd'hui. La mi-
abteri l ot l ftri. ;*'r ;

,A^i^ personnes qui dei-

hreitbrlbagisttat anglais,
<BteTi occasion de voir, la

we d o tribunal, nombre
4s1p*fl.s de tons ges, s'I-
jEalKtkiexatefient sauprs detonsiBvitrfquel tait

w

Le Pain.

La Saint Honor, que les bon-
langers de divers lieux ftaient a
rcemment, ne revient jamais .1
sans que je tue rappelle aussitt l
les diffrentes phases par les- t
quelles a du passer l'histoire du s
pain. 1

Trouvant chaquejour, presque T
au saut du lit, une brioche crou- 1
stillante et chaude encore, con- (
fectionne avec la plus fine fleur 1
de farine, tandis que notre ima- (
gination galoppait, franc
trier, dans le pays des rves, il i
nous semblait tout fait na- E
turel delacroquer belles dents (
et avec une ddaigneuse indif- (
frence; un peu plus, nous pour- <
rions croire qu'elle a pouss i
comme un champignon dans I
l'herbage voisin, et qu'en nous i
l'offrant, la nature s'est tout sim- 1
plement acquitte de son devoir g
le plus strict envers nous. 1

Il est loin d'en tre ainsi ; I
l'humanit n'a pas toujours man- &
g dy pain blanc ; il a fallu de
grands efforts et de longs sicles <
avant que cet aliment, devenu <
la base de la nourriture, ait ac- 4
quis la perfection que personne I
ne lui conteste aujourd'hui. 1

Les peuples ont-ils toujours E

mang du pain ? Il est permis <
d'en douter,.puisqu' l'heure ac-

ituelle, il y a toute une partie de 1
l'Amrique et de l'Atrique ori- E
entale qui en ignore absolument 1
l'usage.

II fut un temps o l'on se con-
tentait de broyer grossirement q
le grain et de le faire cuire sous
la cendre ; depuis lors, le temps
a march.

Le pain est devenu tellement
ncessaire au point de vue ma-
triel, que son nom a t choisi
dans un grand nombre de cas
comme terme de comparaison
pour les choses mme qui ren-
trent de plain-pied dans la do-
maine moral.

" Il mange son. pain blanc le
premier," dit-ion d'un homme qui
mne large 'vie, sans avoir les
ressources pour la continuer
longtemps de la sorte.

"Long comme un jour sans
pain," est une expression connue
de tout le monde.

* Cet homme est bon com-
me du- pain", ne l'est pas moins.

Les coliers ont en horreur
" le pain sec", et, cependant, ils
crieraient de la belle faon si le
pion les menaait de leur " faire
passer le got du pain."

Les Romains de la dcadence
rclamaient non la libert, mais
"l du pain et des jeux." L'orai-
son dominicale, tout en faisant
bon march des plaisirs, a soin
de demander Dien " le pain
quotidien", comme M. le cur
demande d'un de ses paroissiens,
chaque dimanche, " le pain b-
nit."

Ah! rnmbian &WP'antA acuvciil iaAh!.combien grande serait la
joie de saint Honor, si ses fer-
vents, rentrant en eux-mmes
prenaient de bonnes tsolutioni
pour l'Avenir. Avec quelles d
lices clestes il coQUterait les in.
voations suivan.tes : Illustre
et saint patron des boulanger
-donneanous l torMe d'Aine ne
cessaire pour rie plus vendre i
faux poids ;-"des balances ine.
gales, dlirrez-nous ;-des fa
ries avt ,ete, rvez-nous

-4^ ou<gg(Bis flit ( jlgnez-
nous.

P,'il et tait ainsi, notre -pay(
seramt et progrs. Mais, domm
saint Jea.nje prohe dans le d
sert et, de ma phiippique, .le
bonlang;ers vont bien rire.
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La Nouvelle Exposition. E

C'est un fait arrt que uous
lurons, sinon une rdition de
a grande Exposition universel-
.e, du moins uue autre Exposi- -
ion dans les batisses qui ont
ervi la premire. Ce sera
'Exposition de l'Amrique du

Nord, du Centre et du Sud, dont
le prsident sera M. S. B. Me "
Donnico et le directeur-gnral
le capitaine Samuel H. Buck. .
On reprsente ces messieurs
*omme trs aptes remplir les
importantes fonctions qui leur
sont confies. M. McConnico, F
dans la force de l'ge et dou
d'un jugement sain et d'une a
6nergie infatigable, ne ngligera
rien pour assurer le succs (lde
L'entreprise, laquelle, du reste,
il est tout dvou; quant M.
Buck, il a agi pendant longtemps
comme directeur de l'Exposition
aniverselle et l'on n'a en qu' se
touer de la faon dont il s'est
icquitt de sa charge.

Il ne manque plus que peu de
fhose pour placer la nouvelle
ntreprise sur une base solide.
Quelques contributions encore
ormeront la somme de $270,000
icessaire dfrayer des dpen-
es d'installation et l'on croit
lu'il sera facile de trouver les
100,000 qui doivent former nt
ondsincidentel. En pratiquant
trictement l'conomie, on pense
duire les dpenses courantes
te $1,200 par jour. L'ouverture
,ura lieu en novembre.-Mes-
hacb. J

Nous extrayons le passage
suivant qu'un correspondant
spcial, qui est aussi un spcia-
iiste, adresse, de Valence. Es-
pagne, 8 juin, au Temps de Pa-
ris:

Comment le docteur Ferran
a-t-il t amen rechercher la
vaccination du cholra? C'est,
comme il le dit lui-mme, pai
les travaux de Pasteur. C'est
une des qualits les plus pr-
cieuses des grands gnies que
celle d'entraner les chercheurs
de toutes les nations dans la
voie qu'ils ont ouverte. Si Kocl
a trouv la bacile de la tubercu-
lose et du cholra, si d'autres
ont tabli une mthode antisep-
tique si fconde en patholo-
gie, c'est Pasteur que nous le
devons. Sans lui, nous en serions
peut-tre encore croire la g-
nration spontane; sans lui, les
mots virus et contagion ne se-
raient probablement que des
mots vides de sens, aussi oh.
scurs qu'au temps o les tho-
ries de Liebig faisaient loi dam
lescorps savants. Et cette ques.
tion de la vaccination du cho-
lra quia eu une si grande im-
portance au point de vue scien-
tifique et humanitaire, qu'est
elle autre chose que la copie de
la vaccination charbonneuse cre
par Pasteur? Ce ne sera mme
pas la premire fois qu'un viru
contenant des microbes auratU
inocul l'homme. Qu'on se
rappelle les premires exprien-
ces faites sur la vaccination char.
bonneuse en 1881, Melun.

Lorsque Pasteur eut dmon-
tr - exprimentalement - (2t
montons non vaecilns fureni
tus par le virus virulent, qui
n'eut aucun effet sur 24 moutonm
vaccins prablement avec doui
vaccins) - l'influence prserva-
trice de la vaccination charbon-
neuse, un des vtrinaires, qui
avait assist avec quelque scep-
ticisme aux expriences, fat pric
d'une telle admiration devant
les rsultats, qu'il "s'inocula les
deux vaccins charbonneux et
qu'on eut toutes les peines du
monde l'empcher de s'inocu-
ler le virus le plus virulent. (e
vtrinaire fut le premier hom-
me vacia avec un virus con-
tenant ets xgicrotBg

ces obs n'enlvent
rie au ldocteur Fer-
ran de boater. Du

oe'an est un
fu savant

an ~- x que lai ne
peut l'importance
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GEO. PANDELY, President, NEWELL ILTON, Manager, WM, i, CUMMINGS, Sec'y, and Treasurer,

WHITNEY IR N WORKS COMPANY,
Tchoupitoulas, St oseph and Foucher Streets,

tN I' ORLEANS, IA.

OFFICEI, 181 T(_HIOUPITOUIAS STREET,

Consulting Engineers and Draughtsmen.

C Will fulruishl Estimates and Plans, and contract for the Construction, Erection andl Roaiers

I tf all kinds of

RAILROAD, STEAMSHIP, ST)AMBOAT AND SAW-MILL MACHINERY

S AND IRON WORK.

s Sugar, Cotton aind Rice Plantation Machinery a Specialty.

Fully equipped ftr all REPAIRS or BREAK-DOWN JOBS requiring immedliale dispatch.

MANUFACTURERS OF
B Bollers, Nlueaan Pumanps, Vacuum Pumps, Sugar Mlls, 'uars,.nm

Pans, and Corliss and Other Engines.
PRICS ON APPT.fCATION.

M, aterial, Workmanship and date of Delivery Guaranteed.

a"A MARKABLE BOOSK ", m•bu roa
b I1 J, hfl of Edinburgh, otL-

and a uate of three univetitiiw, and retired after 50 years' prac:tice, he
rtes: e work priceless In vale, and calculated to re-

a ociety. It Ia s new, startling, and very Instructive."

B la popular and compreensive book treating of
e IAL, SOCIAL; AND SEXUAL SCIENCE,
by the sale of alf a MIllllon to be the most, popula R

e1ne e Ibecause written in language plain, chaste, and s orcibk
tI ve,practical presentation of "Medical Common Sense" medi A

' V alu ito invalids, showing new means bywhich they may be cure
A o by editors, physicians, lergymen, critics, and litet

e Te nleg treatment of subjects especially important to young mie N
Sver who "wants to know, you kIow," will find it interestln
4 35 Ohaptere, 036 Pages, 200 Illustratlons, and

eB A N l tTTD !n Jut introduced, consists of a eri
.l.E t _'A.L L E T EJ of beautiful. colored anttom-

teal oin ve colors, guanteed superir to any beore olered in a pop-
P iebook, and rendering it again the most attractive and quicn

e A,•on AGrNT who have lreadyfonnd aold mine in it. Mr.
- l1work Kor A oehler writes: "

I 
soldthe first six book9 in two

hours." Many agente take l50 or 100 at once, at special rates. Send for terms.
tLD 11•a 16-rage Contentt Table of Plain Home Talk. red. white and

I. IIIPtLJ• -blue circulare, and a sample of Dr. Foote's Heauih Monthly.

i SaPopular Edition, -. 50 I ene isin paper and binding.

IRt -I. UAY DILL PUB. Co,, 139 (N,) East S8tu St., New YorL

-- [-- T .-- - - . ,

6 & 8 Common Street, New Orleans,

SHARDWARE AND SHIP CHANDLERY,
;e Steam, Telegraph and Railroad Supplies,

It Oils, Pailnts. Cordage, VWasti'ftallow, (Gum and Ilemp Packing, Bolts, Nuts, Waslirs, ('op

per, Bras saud Iron Wire ; Maniactiurer of the Best and Most linprovedl

StEAM TSRAINS for the evalporatioll of Cane Jnice. -

SWorker in Copper, Brass and Sheet Iron, and D)ealer in Gas
Pipes and Fittings.

11 All ordiers entrusted to me will be filled with dispatchl.

Comme c'est Vrai.

Dans une auberge, un chien
a pris le beau milieu du foyer
et s'y prlasse amoureusement.
Quatre voyageurs sont assis
autour de la chemine et devi-
sent entre eux.

Survient le patron.
-Joli chien !... Il est vous,

monsieur, dit-il au premier.
-Non, monsieur.
-Admifable bte ! Sans doute

il vous appartient? demande-t-il
% deuxime.

-Non.
---II est superbe! Vous de-

vez l'avoir pay fort cher, fait-il
au troisime.

---II n'est pas moi.
---Splendide animal!... dit l'au-

bergiste en se tournant avec ad-
miration.vers le quatrime voy-
ageur; vous devez y tenir joli-
ment.

---Ce chien ne m'appartient
pas.

---Comment ! s'crie tout 
coup le pangyriste stupfait.

SEt lanant l'infortun chien
tun matre coup de botte:

-Veux-tu vite te sauver,
sale bte!

Qu'est-ce qui ressemble le plus
un clou T

-C'est celui qui souscrit 
une compagnie par actions, par-
ce qu'il se laisse souvent enfon-
cer.

Une petite fille de douze ans,
Rebecca Samuels, avait soigner
un enfant de six semaines 
Barnesville, C. S. Cette tche
ne lui plaisait pas et pour s'en
dlivrer elle conut l'ide de
mettre l'enfant tremper dans
un vase qui contenait de la les-
sive concentre. C'est le se-
cond enfant qu'elle tue ainsi de-
puis deux ans, et cette fois elle
a t juge et dclare coupable
de 'meurtre.

ATTENTION!
A VIS est par le prsent donnd que tous

tu ex quipasseront oua commettrontsquel-
que dprdation sur mon habitation & Plai-
sanuce seront poursuivis avec toute la rikueur
de iMoi. , J. JUMERE.

21 M^ri, 1885. lm _________

Convent of St. Joseph,
A Boarding and Day chlool

*r 4elered Cldrem.
-Istitution v cy eomplete ; terms yety

joderats. Clauses are rbsumed on the lUt
Sadday of Septbr : ang 23

. OtJI8 JPUOHEWr
-fciEAgl6&DdeG Qrocaeies, Provision
4l. <~httiei&ittt , Fashee Vetrerie, Fer

at . Usteniles <ite "Graniteyrartr'
Truatailes, Ctters, Vemis, Etc
Po8. eISalonu, et: lelkjibres Poiles de
llsblM^tet Oa*k," et autres.

tV Iiiu uet le niagen, oit l'o
4r<tadles asues boissons; a8ssi,

Bire Bu4weiser Glae(ee.
Les plus hauts prix da march seront pa

ronu la mousse, laine, peanx, et toute spce
de produits d pye lj4

lNo s 100 e 'Owanw

Mr. & Mme. M. BELL,
(Ieetre ei dea St'. S dirry.)

1 HA%8BBS 4EAKyIS. La pratique de
no/ a ani4 ht eoni*iiAceB e fit.t:Landrynter r*;: a e .ollie; .

tt O&tspcaedog.i 'f

At*ntentothe.849p<<oite 4oBndw4:le<> cl94Is*. toeie$asa4oas. in ma's.U

IF YOU WANT TO

FILL YOUR GAME BAG,
AND MAKE

BIG SCORES,
USEREMINGTON

RIFLES-A"D
SHOT GUNS.

All the Latest Improvements.
•---

FOIRDESCRIPTIVE CIRCULARS,
ADDRESS

Lamberson, Furman & Co.,
SOLE AGENTS FOR

E.REMINGTON&SONS'
porfisg.Arms and Ammunition,

881 & 288 Bkroadway
NEW YORK.

w-omvFICE,
b. H. LAMBERSON .4CO.,

'rstate'Street, Chicago, 1m.
ARMORY, - - * fi10N, N. Y.

R.E M INGSTON
SHOVER;.S,

oo00,0P8s, s8P•A OEe.
AEIWTHE KIE UIANEIIEtSTSKILLEDs WOIKEN
EIIEEEI.THRADtUiM IIIS ARE!AEWATS IELIAULEk

One Pleoe of"Sold.Steel.
Ro HOLES OR:RIVETSTOAWEAKENiTHE(BLADE.

SEND FOR CIROULARS.

BEIGTON AGRICULTURAL, CO.,
Xr•ON, N. T-

New YTrk Ogee, 118 Chambers street.'

LAMBORN ROAD MAoHINE.
EASILY

S OPERATED..

8TRONO, SIMPLE, DURABLE.
LAIO D IAG lAD CI, li., IDBILA.

PowNTe-dAUX-LOUs SPRINGS
T-HIS celebrated health restoring summer

resort is now opeit for the reception of
gnests. Conveyances can be had at Rayne ornermentan Stations on the La. Western R. R.
or from Opelousas, all of which are in a few
hours' ride, and over good roads.

STHE BATHING
cannot be surpassed at any watering place in
the country, and the table will always be serv-
ed with

The Best the Country Affords.
The waters of these Springs are a specific

,fbr Rheumatism, Neuralgia, Dyspepsia and
all affections of the bowels.

Charges Moderate.
1G. MILLER. Proprietor.

June 13, 1885- 3m

ae tM Celebraled of all Ssrm-
vmer Resorts!

THE FAMOUS
BELLCHEINEY SPRINGS !!

IW.TIL be open for the-accommodation of
boarders en the 15th of July. Ample

rtbmt for renters at any time, at moderate
rates, with rivileges of waters and baths.

vTesais Re asenable.
H. J. FISHER,

Jane 20, 1885: Proprietor.

r e.Cowow lpe IT
WOULD call the attention of Planters
and Dealers to my stock of Consignment

peas, selected clays, which am istracted to
close out at $1.25 (one dollar and twenty-five

lrltas r e S adr d ef re

53 ?oydrais 8., P. O Be o. 2207,
F #li&P.o w Oses, La.

, _ OS i :@U FOR MAi LE.
@ for sale cord wood

rarl l$ he'oofEr at mod-
idto pi)ee .` talssrthis6 portuityto.

retaru i>f o`idohis .i ustomers,
and agaWit lis tbit ]atron-

ageTo

a. S. L.

This is the only Chartered Lot-
tery of any State.

Louisiana State Lottery Company

Incorporated in 1868 for

TWENTY-FIVE YEARS!
By the Legislature for Educational and Char

itable purposes, with a Capital of

* 1,000,000 !!
To which a r•es•rved iund of vct

$550,000
Has winc I Ien added

Bv an overwhlelmig

p)PUYl, AR V TE, :

Its Ii llllchise Was Iade a part of thli presel' t

State Constituthionl , adoiptctl

Dec.'?, A. D., 187I.

A SPLENDID OPPORTUNITY
T1) WIN A F(RTUNI

ITS GRAND SINGLE NUMBER DRAWING

Will Take Place Monthly

It Never Scales or Postpones !

LOOK AT THE FOLLOWING DISTRIBUTION

GRANI)

MONTHLY DRAWING,
CLASS H,

AT NEW ORLEANS,

TUESDAY, Aug. 11, 1885.
Under the supervision aud manage

ment of

Gen'Is. G. T. BZAU5RGAID
of Louisiana,

and JUVB1A A. MU•A,6a,
of Virginia.

Capital Prize, $75,000.

100,000 Tickets at Five Dollars Each.

nastial, in Ifth, in 1oportion.

LIST OF PRIZES :

1 CAPITAL PRIZE.....$ 75,000
1 do do ..... 25,000
I do do ..... 10,000
2 PRIZES of $6,000..... 12,000
5 do 2,000..... 10,000

10 do 1,000..... 10,000
20 do 500..... 10,000

100 do 200..... 20,000
300 do 100. .... 30,000
500 do 50..... 25,000
1000 do 25..... 25,000

Approximation Prizes:
9 Approximation Prizes of $750....$ 6,750
9 do do 500.... 4,500
9 do do 250.... 2,250

1,967 Prizes, amounting to..........$265,500

CERTIFICATE.

We do hereby certify, that we supervise the
arrangements for 11 the monthly and semi-
annual Drawings of the Louisiana State Lot-
tery Coropany, and in person manage and con-
trol the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness and
in good faith toward all parties. We author-
ize the Company to use this certificate, with
fac-similes of our signatures attached, in its
advertisements.

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners.

Application for rates to clubs~should be
made only to the oiBee of the Company in
New Orleans.

For further information, write clearly, giv-
ing full address.

IMPORTANT.
Remit by POSTAL NOTE, Express Money

Order, New York Exchange, or draft on
New Orleans.

Letters with Currency invariably bhy Ex-
press.

We pay Express charges on all saum of $5
or upwards. A dressed :

ID A. DAUPHIN;
New Orleans, La.

Address Registered Letters and make P.. 0
Money Orders payable to

NEW ORLEANS NATIONAL BANK.

New Ou~~"eLa

MISCELLANEOUS.

LANDS AND TOWN LOTS
FOR SALE.[ OFFER for sale the following prope

I. A residence on Union street, k
he Campbell propcry', measuring 270 fee7nches on Union and running back 360vith improvements, consisting of largeromfortable residence, stable, crib, 2 clow
vell, orchard, etc. Prie $`50 -0-0.o tSash, balance in two equal annual install
vith 8 per cent iitt.rest.

2. Twenty six unimprov,-d town lots, adjqi
ng the above, at from V$75 to $200 each.:woaimproved lots, on Union street, me102x12l feet, now rented at $3 per mont$400 each; same terms as above.

:. A small residence on Market street,tween Joseph Desbrest and Rosalie Shebresidence Price $400, one-half cash, bah
in two equal yearly payments with 8 •,e r

yearly interest.

4. Fifty-two buildiong lots, averaging abi•one superficial arpent, adjoining the corp,
tion of Opelotu.sa, at from $50 to $100;

terms.
5. Twelve building lots, adjoining theiepot at Opelousas. varying, in sizeand-

provements, at from c5, to o"t, same t

G, A tract of land, near the tow1n of
Ol t,,e RR; 210 arpents. Price $4.50; one-tQ

cash. bal!anc in I ;l v c-ars, with 8
lent Interest

7. A thart otf wo,,di laiid i Bellaire's#being Lots No. -' 3 and 4 of ftact. seetio,
1' .5 R, U' ast, ulla:;il1irgr 141 arpents. I$4 per arp.nt, one-thi .1 ats anl twothirlet

I and 2 years with ` per , t it interest,
,. 95 arpfnts of pratri. land in Bell

ying betwveen Major Wilson, Mrs. Jae. s '
ake r, J. 0 Chachere anr l.T M 

Wiggins.
$•, ,,on-ttthit cashd. •alance in I and$ yq%
with 8 per cent pert niit iut int.rest.

9. A tlact of wei 1 li-t itn Prairie i
lying betwv lleen the Ip•'

l or rove plantgrstthe Port Bat rI' road art1 the lands said byl•
Littell to Rne& Carriere and others: abo•ts
arpents. Price $t,, one-third cash and thealtance in I and ' years, with 8 per cent inatt

10. 'Thl. univided tourth of one tract of'lu
on the WYaxia, formerly the property of El.
kim Littell; 233 arpents Price $4.50, ea,
tlird cash, Itbalance in I and 4 years, with8p
cent yearly interest.

Ii. A small tract it improved laud.,30l
unts, with ten arpents of wood land, at P.ianc,,; is in cultivation. Pays this yeatLr

hale of cotton rent. Price $300, one-third.al
and balance in I and 2 years with interep.

12 The west half of S E quarter Sect. U?
7 S R I west; 11O0 arpents. Price $2per
elt, one half cash and the balance in two
montlhe with S per cent interest.

13 Eight arpents of land. being fraet~tp
2 and lot No I Sect. 10. Price $5 peri
cash

14 East half of fract Section 21 T 71"I'
E, 148 arpents. Price $4, one-third caq*,-
two -thirds in I and 2 years with 8 per ce
annum yearly interest.

15. One tract of land in FaquetaiquePp1;i
joining land- of Vitus Wiltert; 96 agg
Price $2 per arpent, one-half cash andbeMl
in 12 months with S per cent interest.

16. A tract of land on Bayou Coeodrizi
merly belonging to Dr. Thompson, beingn,
half if section 6 and 9 T 4 S R 4 east,
uriug 275 arpents Price $2, one-half'i
and balance payable in one year

I have also a pair of second-hand cy1
boilers, 28 feet long, 32 in, diameter, w
iron heads, fire front, steam gauge, mtit•
safety valve, all necessary cocks, and
thing in complete order and as good a,
with 200 feet 2 inch cast iron pip. Price
cash.

'',lThe titles to all the above pro
perfect. All tracts of lands will be
smaller lots if desired. "

Plats of the above lots may be s
"Courier' office or at the store of the
signed. JOSEPH B

Feb'y 21. 1885.

B. MARTEL, Dy. Clerk & Notary f Fi
Real Estate Agent, Opelousas, LL.Ji

•_ ILL give special attention to th
chase and sale of lands in the p

St. Landry, Calcasieu, Camoron and Laf
(Attakapas), to the entry of holesteproenring patents for same, andl to asttern concerning lands.

References-Hon. Gen. W. HIuds.ptGarland, Atty., L. I.Tansey,Atty., I•
lette. Hon. B. A. Martel and J. O.
clerk of court. De ,

ASSESSOR'S NOTICE. "
Assessor's'Office, Parish of St. Lan

Opelousas, May 30th, 1885.

THE listing of all property, within
Parish, having been completed, th 

_lists will be exposed in the Office. for i
tion and correction, for a period of t
(20) days, beginning next, after the toe
days. required for notice.

AD. LASTRAPE ,
May 30, 1885. Aesse•qV

FOR SALE.
607 ACRES OF LND, seituai.

Judge Arthur Simon's, idabout four miles from Opelousas. F
information, apply to August Perr dw "ousas, La. Ima, -

JOS. I. RICE &
Wholesale Grocers & Commission Me

81 Poydras st.. bet, Magazine & Tchoupl

NEW ORLEANS. '-DEALERS in Wines, Liquors and

Agentse for Howard & Cedar Creek
ery Butter ; Depot for Martin's 1873b'o
bon Whiskey. feb

JEAN 19[EDICIM, Uaderta
Cor. Union and North Sts.M•ETALLIC and Rosewood Coffins of.

ent sizes, styles and prices. Tombl
on abshort notice. A neat hearse for, use
trons. Ready-made coffns cheaper th
be made to order. 100,000 Bricks tw.

Opelousas, October 27, 1883.

WORE SHOPS
W17TsHOVT B AMA POWER

r vmaxe orrrs o P
itE ' PAY. F100T o

m acer c ompet, ot-
steam power. S•olJ ntial.
Metal sa.dt oodworker send or
pices. Illu•str'd catalogue free.
W. F. &. 2ne.2 ai. t

hlArees No 2246 Mait t
Va A a UbT W' wrI ARTIN BUUDD,

House and Sign P
Opelousas, La.

ksinig, Nurblig, Paiir saiw
IV In the best style.

Shop at M. P. Young & Co.'s Dr
Aug 5-3m

CANCER CU RB Y C. A. Hooper, with his celebra
cer remedy, successfully applied

perish in numerous remarkable cases.
promptly attended to. Treatment of
eases and piles a specialty. Satisf
ferences given if required. Oflies
doene, Pineville, Rapides Parish, 1la. 

MIare 28* C. A. H

INI more money than at anything +WIN taking an agency for the bees
book out. Beginners succeed grandly
fail. Terms freq. HALJBTT $OOK0UO

3* PFortland,


